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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 

Assemblée générale du Il janvier 1953 
Présidence de M. C. SEGERS, Président. 

- La séance est ouverte à 15 heures. 

Présents: MM. J. BERNARD, A. CoLLART, J. CooREMAN, G. DE­
MOULIN, E. DERE>INE, J. DE WALSCHE, J. DRUET, A. DUFRANE, 
G. FAGEL, A. JANSSENS, E. JANSSE,S, S. KIRIAKOFF, E. LACROIX, 
J. LEROUX, G. M.HAGNE, R. MAY>IÉ, A. MrcHIELS, J. PASTEELS, 
H. ScHOUTEDEN, C. SEGERS, H. SYNAVE, R. Tor.LET, E.\V. vA, 
DEN BRUEL, R. VIEUJANT, J.M. VRYDAGH. 

Excusés: MM. A. BALL, V. LALI.EMAlŒ, A. RYCKAERT, A. 
WÉRY. 

- Le compte rendu de l'assemblée générale du 13 janvier 1952 
.est approuvé. 

M. C. SEGERS, président, prend la parole en ces termes: 

Mes chers Collègues, 

Notre Société a fait preuve, au cours de cette année, d'une 
activité remarquable. Les réunions ont été particulièrejnent bien 
sui vies, grâce à la collaboration active des membres de notre 
Association. 

Nos Bulletins et Annales ont paru régulièrement et se sont 
enrichis d'articles de valeur, comprenant notamment de nom­
breuses descriptions d, espèces nouvelles. 

Notre tôme 88"' compte 320 pages et éontient, en dehors des 
procès-verbaux de séances et résu;més bibliographiques, 33 tra­
vaux originaux et 40 cominunications du plus grand intérêt. 

La présentation du bulletin est restée impeccable, grâce au 
labeur consciencieux et incessant de notre compétent et si dévoué 
secrétaire, M. J. CooREMAN, que je tiens à remercier de tout cœur. 
Mes remerciements vont aussi à notre Trésorier qui, vous le 
verrez, mérite notre reconnaissance toute particulière. Si ma tâche 
a été facile, je le dois aussi au dévouement et à l'esprit d'amicale 
collaboration de mes collègues du Conseil. 
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Notre satisfaction n'est cependant pas totale, car nous avons eu 
à déplorer, au cours de l'exercice, le décès de plusieurs amis et 
collègues. C'est tout d'abord le Colonel retraité CoLMA:-IT qui dis­
paraît, puis c'est notre membre honoraire, NI. FLEUTIAUX, dont nous 
apprenons le décès dans sa 94e année. Le 29 février, nous perdons 
notre doyen d'âge, lVI. Paul J. RoELOFS, à la mémoire duquel je 
rendrai hommage dans quelques instants. Puis; c'est le profes­
seur ,vrLLE1ts, dont nuus devons déplorer la mort. Enfin, en juin, 
nous apprenons le décès de notre collègue, 1L S'l'ErnMETZ. 

Les regrets que nous causent ces pertes particulièrement sen­
sibles ne se trouvent qu'atténués par la satisfaction que nous 
avons eue de pouvoir admettre au sein de notre Compagnie, 
6 nouveaux membres associés, ce qui porte le total à 1 r5 membres 
associés et 46 inembres correspondants. 

En terminant ce court exposé relatif à la situation et à l'activité 
de notre Société, je tiens à remercier publiquement, comme l'ont 
fait mes prédécesseurs, les Institutions qui daignent soutenir notre 
action, tant sur le plan scientifique que financier. 

Notre reconnaissance va surtout à l'Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique qui met à notre disposition le local de nos 
réunions, et abrite notre bibliothèque et nos collections. 

Mes chers Collègues, 

La causerie traditionnelle portera cette année sur: 

Les apports entomologiqnes de M. Paul J. Ifoelofs 

Au cours de la· séance du r~r ;mars 1952, j'eus le triste devoir de 
vous annoncer le décès de ce collègue qui était le plus ancien mem­
bre de notre Société. 

Né le 2j juillet r86j, M. Paul J. RoEI.OFS n'avait pas r8 ans, 
lorsqu'il fut reçu comine membre associé, le 4 avril 1885; il devint 
membre effectif le 4 février 1893. Dès son enfance, P. RoELOFS 
s'intéresse à l'entomologie; jeune homme, il rencontre lvI. DIE'rz 
qui le pousse à s'occuper, comme lui, des coléoptères de la province 
d'Anvers, en lui conseillant surtout de i1e pas col1ectionner les 
Staphylinides, groupe trop difficile, mais qui, par la suite, de­
viendr~ précisément la famille préférée de notre jeune entomo­
logiste. 

Dès le début de sa carrière, Paul J. RoELOFS se !net en relation 
avec de nombreux entomologistes et chasseurs d'insectes étrangèrs, 
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car il ne se limite que pendant quelques années aux coléoptères 
paléarctiques. Il réunit et classe dès ce moment les exemplaires 
qui lui viennent des différentes parties du inonde et notamment 
d'Amérique. 

Par ses chasses, ses achats et ses échanges, il parvient, après 
une carrière entomologique de iO ans 1 à réunir une collection 
d'environ 70.000 coléoptères. 

Cette collection se trouve actuellement à l'Institut roval des 
Sciences naturelles et constitue un matérie1 particulièrem;nt pré­
cieux pour ceux qui étudient la faune paléarctique et consultent 
les publications de notre Société. 

Je pourrais vous parler longuement de la collection de M. Paul 
J. RoEI.,OFS, mais je vous dirai seulement qu'on pourrait la diviser, 
un peu arbitrairement peut-être, en trois parties : 

I" La collection DIETZ, qu'il a rachetée lors dn départ de ce 
dernier pour le Japon. Il est heureux de pouvoir retrouver parmi 
les insectes de 1a collection RoEI.OFS, les exemplaires de DIETZ, 

qui ont souvent fait l'objet de discùssions, au cours des séances 
de notre Société. 

Ces insectes, que beaucoup croyaient perdus, sont un apport 
précieux pour nos entomologistes belges et que l'Institut royal des 
Sciences naturelles pourra mettre à leur disposition. M. Dnnz 
ne s'était occupé que de la faune de la province d'Anvers et avait, 
de ce fait, une collection très spécialisée. Celle-ci avait déjà été 
complétée notabiement par les premières chasses du jeune RoE­
r,OFS, qui avait souvent la main heureuse. 

2 ° Une seconde partie de la collection ROELOFS porte sur ses 
achats et échanges. Cette partie de la collection n'est pas la moins 
intéressante, car de nombreux exemplaires proviennent d'entomo­
logistes éminents, tels que FAUVE!., RE1TTER, etc. 

Combien n'y a-t-il pas d'exemplaires déterminés par ces 
entomologistes qui peuvent être considérés comme des éléments de 
coinparaison de première valeur. On' y retrouve notamment des 
quantités de Staphylinides, nommés et déterminés par FAUVEL. 

Il en est de même pour de nombreux exemplaires acquis chez 
Edmond REITTER, avec lequel Paul Rm:1,oFs a été en correspon­
dance suivie. 

3" La troisième partie de la collection constitue enfin l'apport 
personnel de Paul J. ROELOFS, qui a beaucoup chassé lui-même ou 
a fait récolter des insectes par sa famille et ses ainjs. 
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Cette partie de 1a collection est une véritable richesse_ pour ceux 
qui étudient la faune belge. 

Paul J. RoEWFS avait la passion de la systématique et était un 
déterminateur sûr et consciencieux. La préparation, par contre, 
était son cauchemar; il ne vivait vraiment que lorsqu'il pouvait 
mettre ses captures sous son binoculaire. Combien ne m'a-t-il pas 
aidé et appris lorsque, le jeudi soir, nous passions ensemble quel­
ques heures, hélas trop brèves, et qu'il me montrait le résultat de 
ses études, faites toujours, pour plus de sûreté, à la lumière du 
jour. Nos échanges de vue portaient bien souvent sur des questions 
de détail, car il était méticuleux au possible dans ses détermina­
tions et ne tranchait un cas que lorsqu'il était parfaitement sûr 
des caractè!'es observés. 

A côté de sa collection d'insectes, Paul J. RoELOFS possédait 
une bibliothèque de choix, dont j'ai pu heureusement acquérir une 
grande partie, grâce à la bienveillance de sa parente. 

Cette bibliothèque comprenait notamment la collection presque 
complète des publications de notre Société et de la revue )'Abeille. 
Elle comprenait aussi les Bestim.mungstao'ellen de REITTER, les 
faunes les plus connues et les divers catalogues de coléoptères. 

Ces livres me laissent bien des souvenirs et je ne puis chasser 
de ma mémoire Je portrait de mon ami, mettant la main, sans hési­
tation, sur telle ou telle description qui devait appuyer l'une ou 
l'autre déter)Ilination difficile. 

J'en arrive ainsi, mes chers Collègues, à vous parler des 
archives entomologiques qne Paul J. RoELOFS a d'autre part 
réunies et que sa famille a bien voulu me confier pour que je les 
classe et les remette à l'Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique où elles feront, avec la collection" d 1insectes, un ensemble 
précieux. 

L'intérêt .de ces archives réside surtout dans la correspondance 
que Paul J. RoELOFS a entretenue avec ses amis et collègues et 
tout spécialement avec le regretté F. Guru.EAUME. 

Ces archives contiennent également la correspondance de M. 
DIETZ et c'est de cette dernière que je co;i:nmencerai à ,:ous parler. 

La correspondance de DIETZ n'est guère volumineuse, . mais 
néanmoins bien intéressante. Il écrivait le. r6 màrs 1905; de 
Yokohama: 

« Vous avez tort de voU:s occuper d'insectes étrangers. Vous 
auriez dû conserver intacte· la collection de coléoptères de la pro-
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vin ce d'Anvers et 11 agrandir graduellement, cJ était une collec­
tion unique. » 

C'est ce qui explique que DIETZ n'a jamais envoyé d'insectes du 
Japon à ROELOFS. 

La pins ancienne lettre de DIETZ est datée du ro octobre 1883 
et adressée à l'entomologiste Jules BOURGEOIS de Paris pour de­
mander la détermination de quelques Malacodermes. 

La lettre suivante, datée du 5 novembre 1883, adressée au même 
entomologiste, donne des détails sur Dascill'us cervinus L., prer 
venant de Dinant. Pour d'autres espèces, DIETZ écrit: 

" Les Podabrus alpinus PAYK. et Telephor·us violaceus PAYK. 
de ma collection m'ont été remis dans le temps par mon ami et 
collègue de la Société entomologique belge, M. Joseph MIEDEL 
de Liège, qui est, je pense, aussi membre de la Société entomolo­
gique de France et je ne saurais dire où il les a capturés. Le 
Podabrns alpinus var. (?) MARSEUL, porte seul une étiquette mar­
quée « Hockay ». 

Le 2 août 1886, DJETZ écrit à nouveau à BOURGEOIS au sujet de 
Cantharis pellucida F. à pattes intermédiaires et postérieures 
noires et dit notamment : 

« J'en ai repris encore 8 à Calmpthout et je suis heureux de vous 
en offrir 2 ou 3 exemplaires ... Chose curieuse, je n'ai jamais pris 
à Calmpthout un seul pellucida typique ... ,, 

N'est-ce pas l'ab. Dietzi de la collection RoELOFS? 
Dans une lettre de DIETZ je relève ce passage: 
« Mon jeune compagnon de chasse ici, M. Paul ROELOFS me 

communique un Cantharis que je ne parviens à identifier à aucune 
espèce. » 

BOURGEOIS y répond le 3 septembre 1886 : 
« Vous avez fait une capture intéressante à Lillo; c'est une <t 

du C. Darwiniana SHARP., qui n'avait jusqu'à présent été signalée 
que d,Ecosse. Recherchez cette espèce. » 

Cet insecte fut à nouveau trouvé plus tard par Paul J. RoEI,OFS 
dans son habitat typique. 

Eu 1885, DIETZ était d'autre part en corresponndace avec 
FAUVEL pour la détermination de ses Bembidium et notamment 
l'obliquum STURM au sujet duquel il écrit à FAUVEi,: 

« Vous me feriez plaisir en voulant bien me dire si les 4 06,li­
quuni que je vous donne, le -sont bien véritablement. Tous ces 
obliquùm de Calmpthout (et je n'en connais pas en Belgique 
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d'autres localités) ne vous semblent-ils pas plus grands et plus 
robustes que ceux d'ailleurs? » 

A quoi FAUVEL répond : 
« Vos Cicindela hybrida L. et ma-riti1J1a DEJ. étaient bien 

nommés ainsi que les Rmnbiditrni obliquinn STURM, ce dernier 
aussi recommandé si vous en reprenez. ,i 

Le 11 novembre 1885J 1f. FA UVEL écrit à DIE'fZ, en renvoyant 
des insectes : 

« Calmpthout est décidément une reinarquable localité à 
explorer. n 

Mes chers Collègues, 

Par ces quelques extraits, nous avons pu suivre la carrière ento­
mologique de PIETZ et son influence sur son jeune camarade RoE-
1.,0FS. Celui-ci prend cependant assez rapidement de l'envergure et 
se met à correspondre personnellement avec les entomologistes 
les plus connus du moment. 

Sa première lettrè fut adressée à son ho_monyine hollandais de 
La Haye, ivI. Vl. ROELOFS, pour demander des renseignements 
sur la littérature des Curculionides. La réponse de cet entomo­
logiste date du 16 août 1891. 

Puis, Paul J. Ro.ELOFS entre successivement en correspondance 
avec FAUVEL en 189j, ÎVASMAX, et EvERTS en 1899. Ce dernier 
écrit au sujet du Cantharis Darw-i-niana SHARP : 

« Il me semble que ce n'est qu'un T. ru/us L. var. l-ituratus 
FALL. I'. Est-ce que l'auteur (SHARP) a vu cet insecte ou bien qui 
l'a déterminée? J'ai des ex. de l'î1e de Texel, qui sont à peu près 
d'accord avec la deséription, mais pourtant je doute que c'est bien 
l'espèce. n 

Nous savons qu'EVERTS a eu tort de douter. 
En 1901, Paul J. RoELOFS prend contact avec LAMEERE, SEEL­

DRAYERS et ROUSSEAU. 
En 1905, il est en correspondance avec Bo:,.;onROIT qui écrit: 
« Je t'ai envoyé des Bledius tricornis' HERBST. déterminés et une 

autre espèce que je rapporte au nanus ER. d'après la description 
qu'en donne FAIRMAIRE dans sa F.F. A ~Iarbehati, j'ai trouvé une 
douzaine de Bledius femoralis GYLL., espèce nouvelle pour la 
faunè. 

En récoltant un grand noinbre de trîcornis, j'ai trouvé de ~om­
breuses variétés de cette espèce. Je t'en.Voie le croquis des plus 
remarquables; la variété toute brwie surtout est remarquable, je 
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n'en ai qu'un exemplaîre et aucune transition. La variété foncée 
n'est pas très rare et j'en ai toutes les transitions jusqu'à la 
variété typique. u 

Un croquis colorié de quatre variétés est joint à cette lettre, dont 
notamment la variété entièrement brune. 

En 1906, c'est avec P1c que RoELOFS entre en correspondance, 
puis, en 1907, avec SkvERrn et n'ORCHYMO~'r; en 1920 avec Bo­
VlE, en 1931 avec Félix GuILLEAUME, en 1932 avec VREURICK et, 
plus tard, avec FRE~NE'f. 

Mes chers Collègues, 

Si je vous ai parlé successivement de la correspondance DlETZ, 

puis des échanges d'idées entre RoELOF_? et différents entomolo­
gistes de renom, je voudrais maintenant v:ous parler plus spécia­
lement des contacts que Paul J. RoELOFS a entretenus avec son 
vieil ami et collègueJ Félix GDILLEATJME. 

Cette correspondance va de 1931 à 1946 et s'étend donc sur une 
période particulièreinent active de quinze ans. 

La première carte date du 8 mars 1931 et a trait au Bem-bidiwn­
doris GvLL. et ob[iqu·um. STURM. Depuis cette date, la correspon­
dance se poursuit et la camaraderie du début devient de la véritable 
amitié. 

Le 21 septembre 1931, F. GuruEAUME parle du Ceuthorrhyn­
chus perüica.x \\7EISE, capturé par FRE;,,'~ET à Groenendael, par 
lui-même à Houx et par le D' GOE1'HAI.S à Hermeton. Il précise la 
plante hote: sur C a r d a m i n e . 

Le 24 septeinbre 1931, ROELOFS, dans une lettre à Gu1LLEAUi\lE
1 

justifie sa détermination du J\.fforus longirostris Gvu ... , capturé 
par lui à Marbehan. Il relate. aussi avoir capturé pràs de Sit­
tard (Hollande) un Psélaphide nouveau pour la faune néerlandaise : 
le Tri11iiuni bre·vicorne REICHB. 

Le 28 octobre r931, longue dissertation sur Ceuthorrhynclrus 
maoul.a-alba HERBST, que F. Guru,EAlJ1Œ a reçu des environs de 
Liège. 

Le II novembre 1931, Gun,LEAUME dit que la capture par RoE­
LOFS d'Agathidu11i rotundatum Gvu ... l'intrigue, l'ayant lui-même 
recherché en vain. La détermination était exacte. 

Le r" décembre 1931, Paul ROELOFS reparle du Cantharis dar­
winiana SHARP., dont la détermination de BOURGEOIS a été inise 
en doute par EvERTS; il confirme l'avis de BOURGEOIS. 

Le 2 décembre 1931, F. Gun.I,EAUME explique dans quelles con-
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ditions il a capturé et déterminé le Dyschfrius lüdersi \VAGXER, 

avec confirmation par SAI,TE-CI.AIRE-DEVILLE. Il parle aussi lon­
guement du C. Dar;.viniana SHARP. et amorce une discussion sur 
les Rhagonycha noirs, de sa collection, qu'il rapporte à el-ongata 
FA1,LEX, sauf une qui mesure 7 mmJ tandis que ses aira L. ne 
dépassent jamais 6 m:m. 

<< Le plus piquant, répond Paul Rom.m,~s le 4 décembre 1931, 
est que EvERTS attribue tous les elongata à atra et que BovRGEOIS, 
qui avait cependant bien aussi quelques notions des 1falacodermes, 
dit textuellement : cc Clest à I'eongata qu'il faut rapporter les 
" aira de la plupart des catalogues Gallo-Rhénans. » 

Le 7 mars r932, discussion sur Ceutlwrrhynchus inaffectatus 
GYLL.,capturés'ur I-:Iesperis matronalis L., dont 
la détermination fut confirmée par H1.1STACHE (carte du 15-6-1932). 
GurLLEAUME annonceJ par la même carte, la capture du Cetllhor­
rhynchus t,urbatus ScHUI,'rZE, pris sur T h ] as pi a r v e n s e 
L. à La Panne. 

Pendant tout ce tempsJ les listes de captures se suivent en vue 
de leur publication dans la revue. F. GuILLEAUME se charge d'y 
indiquer, dJaprès ses fiches, les Be1g. nov. sp. 

Le 19 inars 1934, F. Gull .. L.EAU~:Œ donne des précisions sur les 
chasses et le travail effectué par notre collègue FAGEL. En marge 
de la lettre, Paul RoELOFS a marqué à côté de l' Apion collH-m­
bin-uni GERM.: Virton, et à cô_té d'Hisler stig-niosus l\1:ARS et l l. 
Marginatus ER. : Schooten. 

De La Panne, F. GurLLEAUME écrit le 2 juin 1934: « Sur les 
indications de mon ami VREURICK, je m'étais fait conduire ù Lei­
sele près de la frontière française pour y récolter Pyrochroa ritÜens 
(tête, pronotum et élytres rouges) quJil y avait ramassé pendant 
la guerre sur l'aubépine en fleur. lVIais, brosse! SeulementJ en 
rendant visite, le soir mêj:ne, à SÉVERIN, le premier insecte qu'il 
me montre avec un orgueil bien légitimeJ c'est. .. PyrochroaJ qu'il 
venait de capturer sur des souches de jeunes frênes abattus, dans 
un petit bois aux environs de Furnes. Quelques jours après j'en ai 
princé moi-même 3 exemplaires au mêjne endroit. >) 

Le 29 août 1934, F. GUILLEAlJME communique à ROELOFS une 
liste d'une cinquantaine d'espèces de coléoptères capturés depuis 
le I 3 juillet à Wellin. 

Le 15 septembre, sur une réflexion de P .. RoELOFS, au sujet 
de la rareté relative de certaines espèces_, F. GurLLEAUME écrit: 
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« Tes réflexions à- propos de la rareté sont parfaitement exactes : 
on qualifie souvent rares des espèces dont on ignore les conditions 
biologiques et l'habitat. Par exemple, Antl10conztts ru/us HERBST. 
a la réputation de ne pas être commun. Or, on le trouve pour ainsi 
dire, à coup sûr, à partir de fin J°uillet, sur tous Jes roseaux 
( P h r a g m i t e s ) des fossés et des mares; Apion hookeri 
KrnnY vit sur An t h e m i s /Camomille des champs); Allo­
dactylus exiguus ÜL. sur différents G e ra n i u ms; Cassida 

mitrrhaea L., sur In u 1 a Helen i u m L., toutes plantes 
répandues un peu partout. Par contre, } 'existence de certaines 
espèces dépendant d'un ensemble de conditions exceptionnelles ou 
d'un habitat rare, il est évident que ces espèces elles-mêmes se 
rencontrent difficilement et peuvent être, à bon droit, qualifiées 
rares. >i 

Le 27 juillet 1935, nouvelle liste d'une quarantaine d'espèces de 
coléoptères capturés à \Vellin dont Ilyobates propinqmts AUBÉ 
(1 ex.), Amara fulvipes SERV. (1 ex.), Rradyliatus elongatulus 
BoH. (1 ex.) et Ceuthorrhynchus dentirnlatus ScHRANCK. (r. ex). 

Le 13 août 1935, F. GUILLEAUME écrit avec humour à son ami: 
« Pour ce qui est de l'Ochtebius exara.tus NiuLS, tu t'es laissé 

devancer par D
1
ÜRCHYMO~T qui l'a « pigé >i à Callo-Poel en 1924, 

et par L. FRE:,..rxEr qui l'a trouvé, en nombre, à l\1ieuport l'année 
dernière (il m'en a passé un ex.). Tu vois donc que cette petite 
bête est parfaitement indigène, malgré sa prétendue patrie médi­
terranéenne. n 

Au sujet d'une liste de captures de P. RoEI.oFS, Gurr.l.EAUME 
écrit le 6 septembre 1935 : 

« _Comme nouveautés incontestables il y a Diglossa sub11iarina 
FAIRl\L, Ptiliwn mynn.ecaphilu·m Aun. et le beau Ceutl1. rusticus 
Gv1.1 .. de Rencheux. » 

Le 2 juin 1936, F. Gu1u.EAUME écrit notamment: 

« Voici ce que j'ai pris d'intéressant. .. Epithr-ix pubescens 
KocH. (en nombre énorme sur les feuilles de jeunes Sureaux, dans 
un petit bois, près de Furnes. Ce même petit bois où je me propose 
d'aller reprendre des Pyrochroa r-ubens qui se développent dans les 
souches de Frênes). » 

Le ro aoùt 1936, F. Guru.EAUME écrit au sujet du Ceuthor­
rhynchus -ignit·us GERM. capturé par ROELOFS sur B e r t e r o a 
1 n c an a D. C. : 

« Cet ignitus est admirable, Tu ne te :figures pas à quel point 
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tu m'as fait plaisir en le piquant dans ma boîte. J'espère bien que 
tu le reprendras l'année prochaine. HuSTACHE, aVec les auteurs 
français que j'ai eu sous- la :main, n'en parle pas. A l'occasion, Je 
lui demanderai pourquoi. >) 

Le 9 septembre 1936 il sera question d'Orchestes et F. Gun.­
LEAU.Ml<: se réjouit de ce que P. RoELOFS ait trouvé le cinereus 
FAHR. << Je ne pense pas en avoir, dit-il, presque tous ceux que j'ai 
recueillis ici me semblent correspondre au p1-afensis GER:.\L ; un 
seul répond à tmnentos-us ÜL. (sans doute possible) espèce connue 
des environs de Lyon et vivant coinme pratens-is, sur Cent au -
r e a s cab i os a L. très abondante ici. E. DEREl\'},;E en a 
également un s·pécimen pris plus au Sud, du côté ~'Orval. >> 

Et plus loin nous pouvons relever le passage suivant: 
, En recherchant dans le village de vVellin, sur B a 1 1 o t a 

ni g ra L. des Longitarsm ballolae MARSCH. (pris 5 ex.), j'ai 
été ahuri de trouver en 1nême temps 4 magnifiques spécimens de 
A pion astragali PA YK. Pas un exemplaire de A s t r a g a 1 u s 
g 1 y c y ph y 11 us L. dans les environs. Qu'allaient-ils faire 
dans cette galère? )) 

Le 20 septembre 1936, sur les indications de RoEL0FS, GUIL-. . ' . 
LEAUME réexamine ses Orchesles: « Depuis mon retour, J a1 exa-
miné de près les Orchestes que je nommais pratensis. Tous ceux 
provenant de vVellin et du jurassique (ces derniers p:r l'inter­
médiaire de DERENNE) sont, comme tu le fa1sa1s prevo1r, des 
cinereus. Le seul pratensis authentique que je possède est du lit­
toral. Je l'ai pris entre Blankenberge et Zeebrugge en 1899. 
L'emploi d'un fort grossissement permet seul de bien les distm­
guer: écailles de deux espèces chez cinere·us, écailles to~tes se~­
bla-bles chez pratensis ; fémurs postérieurs assez élargis ovala1-
rement chez cinereus; plus fortement et anguleusement élargis 
chex j>-ratensis. n 

Le 29 septembre 1936, GurLLEAUME revient sur Ceut/wrrhyn­
c71.us ignitus GERM.: « Ce que tu me dis, écrit-il, du C.'1-. est bien 
intéressant. Bert e r o a inca na D.C., sur laquelle tu l'as 
pris est une plante rare, slgnalée <laps les flores des environs 
d'Anvers, à La Plante (Namur) et à Sclessin. D'après EvERTS, 
ignitus est très commun en Allemagne sur Caps e 11 a, bu r,­
.s a - p a s t o r i ·s WlNCH et il expriine un doute quant a sa pre­
sence sur B e r te r o a. Ta capture v.ient anéantir ce doute. 

• Ecout_ons aussi, _en passant, Î'in9"ignation de notre regretté col-
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lègue répondant à son ami RüELOFS au sujet de la destruction des 
sites : cc Je comprends, j'approuve et je partage ta mauvaise 
humeur, ton indignation au sujet de ]a destruction progressive et 
accélérée des sites qui nous sont chers par leur intérêt entomo­
logique. Anvers n'est pas privilégiée à cet égard. C'est la même 
chose au littoral, aux environs de Bruxelles, sur la l\..feuse, dans 
les Ardennes, partout! Il faut voir, notamment, ce qu'est devenue 
la rive droite de l'Yser à Nieuport, endroit constitué en réserve 
naturelle, soi-disant~ parce quiun des seuls territoires salins exis­
tant en Belgique. " 

Dans la même lettre GurLI,EA UME commence avec RoELOFS 
l'examen des A naspis et il écrit, le Ier août 1937 : 

c< J?éc_idément, il n'y a pas moyen d'élucider cette question des 
descnpt10ns de A naspis rufico//is F. et A. Regùnbarti SCHILSKY 
par correspondance. J> 

:1ialgré cela, la discussion continuera jusqu'au moinent où 
l'ex~men des type, demandés à Berlin par l'Institut, per~ettra de 
.corriger les erreurs de transcription de différents auteurs. 

Le_ 4 se~tembre 1937, Gu1LI.,EAlHv1E annonce qu'il a repris à 
v\Tellm Apwn aslragali P.WK. (r8 ex.) sur Ba 11 o ta 11 i gr a L. 

Le 15 septembre 1937 il donne les renseignements suivants à 
ROELOFS: << ,5Jtenoca-r-us fzûiginosus ::\iIARSH. vit certainement sur 
Coque 1 i c o t. Je l'ai trouvé souvent au pied de la plante. Il 
est très répandu, mais je ne l'ai jamais récolté en noh1bre. 

)) Ceuthorrhynchus resedae 1iARSH., FREXXE'l' en a pris un ex. 
en terre jurassique, il y a longtemps, et E. DERE;\')l"E l'a retrouvé 
sais-tu où ... à \Vell in en juin 1936. » ' 

Le JO octobre 1937 la question des A naspis regimbarti ScHILSKY 
est résolue: << les têtes sont noires en arrière et non devant ». Il 
s'agit d'un lapsus calatni des auteurs. 

En fin de discussions, F. GUILLEAUME écrit le 20 février r93s: 
<< Je n'ai examiné le travail de ScHILSKY que relativement au 

groupe de l',dnaspü rujicollis F. et c'est sur ce point que je l'ai 
trouvé plus ou moins en défaut. Pour 1e reste, je me fie entièrement 
à ton appréciation que je sais fond~e sur un esprit super-critique! » 

De juillet à août r938, discussion au sujet de Tychius haema­
topus Gvu. et junceiis REICH. pour admettre in fine que R>:ITTER 
prétend que l'haematopus « n'a jamais l'extrémité du rostre 
testacée », c_'est-à-dire plus claire_ que le restant de cet organt 
Hus'rACHE dit au contraire avec EvERTS et KHU.N"T, que le rostre 
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est roux en entier ou seulement à l'extrémité, en ajoutant que le 
rostre est presque toujours noirâtre à la base. 

Gun,LEAUl\-lR termine en disant: « Je me range à l'avis de ces 
derniers, parce que, grâce à leur texte, je parviens à s-éparer 
correctement mes 17 ex. d'haematopus et mes rr ex. de junceus. 

Sur une carte de décembre r93R, je trouve ce P.S. de F. GmL­
LEAU1IE: << Quel dommage que notre Paul n'ait pu consentir à 
devenir notre Président. » 

Il avait, en effet, cru devoir renoncer à répondre au vœu des 
meinbres du Conseil, du fait qu'il ne pouvait qu'irrégulièrement se 

rendre à Bruxelles. 
Le 22 décembre r938, F. GuuEAc~Œ écrit au sujet de l' Ato­

niaria ( 1) qui avait été soumis à un spécialiste anglais : « Je suis 
tout heureux d'apprendre que tu t'es décidé à décrire ton extra­
ordinaire Alomaria. C'est avec le plus grand plaisir que j'instal­
lerai dans ma collection l'ex. que tu m'as donné de l'espèce 
noüvelle, avec une étiquette de paratype signée de ta main. » 

L'étude de cette Atomaria datait déjà de r932. Elle avait 
d'abord été soumise à GurLLEAUME qui répondait le r4 janvier r932: 
« A première vue on la prendrait pour um-Orina GYLL. >> GUIL­

I.EAUME écrivait à nouveau le 17 janvier 1932: cc En examinant 
plus en détail ton A trmiaria et en 1a comparant à celles de ma col­
lection et à celles de la collection du major VREURYCK, je finis par 
croire que ce n'est décidément pas iun.brina GYLL., mais bien Ba­
rani CH. BRIS. var. piloselia REITT n, et plus loin:« c'est la grande 
taille de ce dernier (un ex. à élytres unicolores) et la couleur 
uniforme de ses élytres qui me la font considérer comme la: var. 

pilosella REITT. n 

Plus tard elle est soumise à M. P. VAN DER \VIEL d'Amsterdam. 
Voici ce que GuILLEAUME en dit: « Je lui avais aussi soumis ton 
Atomaria. Il la prend pour .4. firnetarii HERBST. ! Impossible de 
me rallier à cette opinion. Est-ce que, décidément nous aurions 
affaire à une bête inédite? A qui faudra-t-il l'envoyer pour le 

savoir? » 

Enfin, le 2r août r933 GUILLEAUME fait savoir à RoELOFS: « J'ai 
soumis ta fameuse ;ltomaria à M. H. DoNISTHORPE (du British 
J\1useum) qui me la renvoie avec la lettre ci-jointe. Voilà du pain 

(1) Il s'agit de l'Atomaria no-va Pau1 J. RoEtm·s _?ont la description a 
paru dans 1es Bull: Ann. Soc. Ent. BeLg., t. LXXIX, I.939· 
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sur la planche pour toi ; ne rate pas cette fois-ci l'occasion de 
décrire une nouvelle espèce coinme tu ]'as fait pour le -ueterator. )) 

La lettre de H. Do~rS"fHORPE, jointe à cette correspondance et 
d_atée du 23 août 1933, se termine par la phrase suivante: « I con­
s1d_er you will be justified in describing it as a new species. » 

Cette correspondance doit être considérée comme particulière-
ment précieuse lorsqu'elle accompagne le type et les paratypes de 
l'espèce décrite. -

~an~ ~ne carte ~u 24_ février 1939, je trouve le passage suivant 
qm prec1se un petll pomt de l'histoire de notre Société: « Rela­
tivement aux regrets que tu exprimes dans ta dernière bonne 
carte, je te dirai qu'il y a longtemps que nous nous proposions 
VRE?RICK, FRENNE1', FAGEI, et moi de confectionner un catalogue 
aussi complet que possible -- avec quelques indications étho-­
log,ques et locali~s - des Coléos de Belgique; une grande partie 
d:s fic!1es est rédigée et mise à jour d'après les nouvelles captures 
s1gna1ees :;ux ~1 nn .. Nous nous étions plus ou moins partagé la 
besogne: J aurais pns les Curculionides, les Sternoxes, les 11alaco­
derines, les Chryso~élides et quelques petits groupes; VREURlCK 
et FAGE!, les Carahides et les Staphylinides; FRENNET Je restant. 

. ~alheureusement toutes sortes de contretemps sortt venus succes­
sivement entraver notre projet, de sorte qu'il reste en panne. ,, 

Les fiches_ dont parle notre regretté collègue ne pourraient-elles 
être retrouvées et mises à la ·disposition de notre commission du 
catalogne? 

Le_29 décembre 1939, lettre de P. ROELOFS au sujet de l'Orches­
tes cinereus qui tracasse visiblement notre collègue. 

Dans la même lettre, P. RoEr,OFS parle du Psélaphide Brachy­
gluta perforata AUBÉ et dit: « Changement à vue. - Pour ]a 
ra1so~ ?ue j .. e. t'ai indiquée, l'absence du type, je n'avais pas 
examme la sene de douteux, que tu in'as confiée m'étant contenté 
d~ re.voir les _ùnpr~s-:a PA~Z pour satisfaire ta 'demande, lorsque 
h~er Je ~e suis rav~se ... Bien m'en a pris, car cela m'a permis de 
decouvnr un magnrfique exemplaire tout frais, montrant merveiJ­
leusement les caractères sexuels secondaires c'est saisissant Ils 
répondent ~i exa~cteinent à la description qu'iÎ ne peut plus y ~voir 
de doute, c est bien le perforata, tu peux donc hardiment en signa­
l~r la capture, qui est très remarquable, et ce comme espèce dis­
tincte,. car cela non plus n'est pas douteux. Une intéressante 
communication à faire à la séance annue1le, avec pièces à l'appui. » 

Bull. et Ann. Soc. Entom. de Belgique, 89, 1-11, 1953 

Une communication fut faite à ce sujet à la séance du 3 fé­

vrier 1940. 
Pour l'Orchestes, Guu,1.EAUME répond le 3 janvier 1940: « Ep­

core une nouvelle déception à propos de l' Orches les. DER.ù, .. :\"E me 
téléphone que les spécimens d'OBERTHüR appartiennent sans doute 
à une autre espèce que les nôtres. Ils sont d'une taille minuscule 
et ne répondent pas mêtne à la description de tmnenfosus. Ce petit 
groupe a vraiment l'air d'avoir été fort maltraité, ou mal traité, 

par les auteurs. » 

Voici encore des indications intéressantes que nous vaut une 
difficulté de détermination rencontrée par F. GmuEAUME. Il 
écrit le 13. mars 1940: « J'ai pu soumettre la singulière Donacia 
à notre collègue français LABOlSSl~RE qui l'a tout de suite nommée 
antiqua HoPPE. Et, en effet, elle est conforme aux descriptions 
que j'ai sous les yeux. Ce qui m'avait empêché d'arriver à ce nom, 
c • est une fausse interprétation du mot « zijbultjes », qui, pris dans 
le bon sens, s'applique ici, non pas au renflement de la partie 
antérieur du bord latéral du pronotum, mais à une bosse presque 
épineuse existant (appendiwlata) ou n'existant pas (antiqua.) sur 
ce renflement. Le t. Ill de Col. Neerl. contient une description 
plus complète de anti"qua que le t. II et dans ce t. III, c'est à 
itnpressa PAYK. qu'elle est comparée au lieu de l'être à bicolora 
ZscHACH. Nous avons affaire à u_ne espèce nouvelle pour notre fàune. 
DE RUETTE, ignorant cette particularité, n'en a récolté qu'un ex. 
mais, comine il se rappelle l'endroit précis (Nisramont, près d:1 
Hérou) de sa capture - où la bête était très abondante - Il 
pÔurra sans doute en recueillir de nombreux ex. à la bonne saison.» 

La guerre se déclare. 

Le 15 avril 1941, P. RüEL0FS reprend la correspondance et le 17, 
F. GurLI.EAUME répond: « En fait d'entomologie je me borne à sur­
veiller ma coll. et je passe quelque fois au :Musée pour y étudier les 
chasses de notre collègue CoLLART ... » 

En étudiant un exemplaire de Tropideres (s.g. Enedreutes) 
undulatus PA11Z. pris en 1936 à Houyet par COLLART, F. GmL­
LEAUME revoit ses exemplaires et dit: « J'ai pu m'apercevoir que 
mes spécimens répondent à une espèce encore plus intéressante que 
l'undulatus PANZ. c'est-à-dire à Tropideres (s.g. _Enedreutes)l,ila­
ris FAHR. connue de France septentrionale et nouvelle pour la 
faune belge. Mes spéciinens ont été pris au fauchoir sur S a r o -
th am n us , l'un à Hourpes (19.01), l'all:tre à Rosières (1912). » 
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Le 19 Juin 1942, F. GurLLEAUME fait part de ses captures lors 
d

1

un séjour à Laroche. <( feu avait rapporté, dit-il, à peu près tout 
ce... que j'allais y chercher. ,, Il y avait notaminent repris ]a Donacia 
antiq·ua Horn:. 

li ajoute: « Espérant trouver le Stenus glacialis HEER ~ pour 
te le donner - dans la végétation spéciale recouv:rant un ruissel­
lement de source sur un rocher, j'ai rencontré une tout autre bête: 
Gymnusa brevicallis PAYK. qui l'agréera peut-être. Quant au gla­
cialis, il ne s'est pas montré. n 

Le ro juillet 1942, D
1

ÜRCHY.11.10:,.,'T demande, par l'intermédiaire 
de GUILLEAUME, les exemplaires d' Ochtebiiis fm,eolatus SERMAR 
que possède P. ROELOFS. 

Après les avoir examinés, GurLLEAU~iE écrit : <c Ci-joint une 
petite note de D

1
ÜRCHYMOXT. Je te l'envoie immédiateinent pour 

que tu puisses lui répondre au sujet de l'abréviation Cothn. Le 
renseignement pourra paraître dans le travail auquel il fait allu­
sion, ses épreuves n'étant pas encore corrigées. » 

Puis, le 5 août 1942: « J'ai transmis, ce matin, à n'ORCHY110:1-,;T, 

les renseignements que tu me donnes relativement à l'Ochtebitts. 
Il m'a félicité de la rapidité de ta réponse et t'en remercie. Le 
vague espoir qu'il avait conçu que la localité serait belge s'est 
envolé. D'après lui, il n'est pas -impossible qu'on découvre un 
jour ou l'autre l'Eppelsheimi Kuvv. sur notre territoire. 

n C'est dans le Bullel"in dtt J11ttsée, qui continue à paraître, que 
son travail sera publié. n 

Si je donne ces indication, c'est que je sais que de nombreux 
exemplaires d1 Insectes de la collection RoEtOFS ont comme indi­
cation de localité l'abréviation « Cothn. n que l'on pourrait prendre 
pour Couthuin, par exemple, près de Huy. Cette correspondance 
permettra aux chercheurs de préciser les lieux de capture de 
nombreux insectes (1). 

Le 24 mars 1943, F. GUILLEAUME raconte à P. RoELOFS une 
sortie que j'ai fai'te en sa compagnie: « Samedi, SEGERS et pioi, 
nous avons été tainiser à la lisière de la F'orêt de Soignes où il 
avait pris son Euconnus Wetterhalli Gvu. Il faisait assez froid. 
SEGERS a trouvé dans les détritus tamisés 2 ex. du Cephenni:uni 
thoracicuni MüLL., 2 1Veuraphes elongaiulus MÜLL., r Agathidi-uni 

(1) Coth11.=Kôthen, Anhalt - voir BuU. du ]\fusée royal d'H-ist. 
11at., T. XVIII, n° 39, p. 13 (sept. 1942). 
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lae11igal--u.1n ER., mais pas de 1-Vetterlial.li. Quant à m01J Je n'ai 
rien récolté qui pût m'intéresser. l\ous y retournerons. >> 

Le 24 août 1943, il écrit encore: (( J'ai eu l'occasion de déter­
miner un CJtiorrhynchus bien inattendu en BelgiqueJ le salicfrola 
HEYD., vivant en abondance dans toutes les Alpes françaises, les 
Cévennes, la Suisse, le Tyrol et 1 'Italie du Nord-Ouest. Les ex. 
exabünés proviennent des plantations de la Société F1andria 
(Bruges) où ils commettaient des déprédations dans les racines 
des conifères.. n 

La dernière carte de GvrLLEAFi\lE date du 20 novembre 1946. 

Je l'ai trouvée dans la faune d'EvERTS, t. II, p. 689. Elle donne les 
caractères permettant de différencier le C eutho-r-rhJmcln1s ch ry­
santheini Gvu,. du millefollii Scrn:LTZE. 

In fine de sa carte, F. GurLLEAlJ~Œ écrit encore : « Grâce à un 
échange avec FRE~XET, ma coll. s1est augmentée de I-1 phodius 
biau.tta.lus GERtvL et A. consputus CRErTz., qu'il a prls tous les 
de:x en nombre, le premier au printemps, le second en automne, 
dans des crottins de mouton desséchés à Andenne. 

Mes chers Collègues, 
Je m'excuse d'avoir été si long et cependant, je n 1ai fait que 

relever bien peu de chose d'une correspondance extrêmement riche 
d'expérience entotnologique. 

J'espère cependant avoir pu vous convaincre de l'intérêt que 
présentent les archives de nos entomologistes amateurs. Je tiens 
ici à remercier :Th-1. Cou,ART, de l'Institut pour avoir attiré l'atten­
tion de la famille de ',,I. P.]. ·RoEI,OFS sur la valeur scientifique 
des documents dont j'ai pu vous donner quelques extraits. 

Le travail de nos collègues, trop tôt disparus, est un exemple 
frappant de labeur consciencieux et enthousiaste1 ayant amené par 
surcroît, une amitié durable que la mort seule a pu rompre. 

L'hom'mage que. j'ai voulu rendre aujourd'hui ne va pas seule­
ment à ces amis que furent pour moi _paul J. RoEL0FS et Félix 
Gun ... Lit-\u~m, mais à toute cette équipe d 1e11tomologistes amateurs 
qui, comme eux, ont consacré la plu~ belle partie de leur vie à 
notre chère science et en ont fait ce qu'elle est. 

• • • 
Au nom de NI"'e ToKmA, qui a bien voulu me permettre d'en 

faire usage, je reinets ce jour les archives de Paul J. RoEL0FS 
à l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 

• • * 
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Rapport de la Commission de vérification des comptes. - Au 
nom de la Commission, MM. J. DE \VALSCHE et R. TouE'f 
déclarent avoir reconnu les compte parfaitement en ordre et exacts. 

- 11. E. DERE:-.r~E, trésorier, donne lecture de son rapport 
annuel sur la situation financière de la Société au 31 décem­
bre 1952. Les comptes ~ont approuvés, ainsi que le projet de budget 
pour 1953. 

- Le montant de la cotisation pour 1953 ne subit aucune modi­
fication, soit 225,- frs pour les inembres associés et ]es membres 
correspondants belges résidant provisoirement à } 'étranger, et 
250,- frs pour les membres correspondants étrangers. 

- Le prix de vente du volume 88 des Bulletin et Annales est 
fixé à 350,- frs. 

Rapport de l.a C01n1nission de surueillance des Collections. -
Le rapport rédigé par :M. E. J A\'SSENS au nom de la commission 
conclut à liexcellent état de conservation des collections. Il se 
plait à_ exprimer la gratitude de la Société envers l'Institut royal 
des Sciences naturelles de Belgique qui en a la garde et envers le 
personnel de ce dernier qui en assure l'entretien avec compétence 
et dévoueinent. 

Rapport de la C01n111ission de contr6le de la Bibliothèque. -
Par l'organe de M. A. JANSSF,KS, la Commission exprime sa vive 
satisfaction de l'état dans lequel se trouve notre bibliothèque, 
constamment enrichie par la voie des nombreux échanges avec les 
institutions étrangères. Elle souhaite toutefois que l'on puisse 
procéder au récolement des ouvrages en prêt, au cours du prochaiu 
exercice; ce travail n'ayant pas pu être fait en 1952. 1vI. A. JANS­
SE1'S annonce en outre que 1 'Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique vient de mettre à la disposition de la Société dix rayons 
inétalliques, formant 55 m d'étagères, qui permettront un clas­
sement plus aisé des collections. La Société exprime ses vifs 
remercie1nents à M.V. VAN STRAELEN, Directeur de l'Institut, pour 
l'aide précieuse qu'il lui apporte une fois· de plus. Elle remercie 
également le personnel de l'Institut dont le dévouement et l'ama­
bilité sont bien connus des usagers de la bibliothèque. 

Rapport de la Commission chargée de l'établissement du cata­
logue des Coléoptères de Belgique. - M. A. JANSSENS, président, 
fait rapport sur l'avancement des travaux de ladite Coin.mission. 
Il a été décidé notamment que la publication du Catalogue se ferait 
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sous forme de fascicules séparés. Le président fait savoir que plu­
sieurs manuscrits sont déjà terminés ou en voie d'achèvement; ils 
porteront un numéro d'ordre systématique et seront publiés, soit 
isolément, soit groupés dans l'ordre systématique, selon leur im­
portance respective. 

- L'assemblée procède ensuite. à 1a réélection, à l'unanimité, 
des membres du Conseil sortants: MM. J. CooREMAX, A. JA,SSESS 
et S. KIRlAKOFF. 

- Les membres de la Commission de vérification des Comptes, 
:.IM. ]. DE \VAI,SCHE, A. RYCKAER'f et R. TouET, ainsi que les 
membres de la Commission de surveillance des Collections, 1'111. A. 
DuFRAXE et E. JANSSE;-;s, sont également réélus à l'unanimité. 

- 11 est ensuite procédé à l 1é:ection, au Scrutin secret, d'un 
membre honoraire, en remplacement de 1-1. E. F1~EUl'lAUXJ décédé. 
A la majorité absolue, M. K. JoRDA, reçoit le titre de membre 
d'honneur de la Société. 

- Enfin, le Président fait part à l'assemblée de la constitution 
d'un Comité exécutif provisoire qui aura charge de l'organisation 
des manifestations prévues pour fêter le centenaire de la Société, 
en 1955. Ce comité se compose de MM. R. J\:Ln-,1\, A. CouART, 
G. DEMOULIX et E. DERE//SE. 

- La séance est levée à 16 h. 45. 

Assemblée mensuelle du Il janvier 1953 
Présidence de M. C. SEGERS, Président. 

La séance est ouverte à r ï heures. 

Le Président fait savoir à l'assemblée qu'aucune modi­
fication n'a été apportée, cette année, dans la répartition des fonc­
tions au sein du Conseil d' Administration. 

- A l'intervention de M.E. JAXSSENS, et après échange de.vues, 
l'assemblée décide de reprendre la publication annuelle de la liste 
des inembres de la Société. Il s'est avéré} en effet, que cette publi-­
cation rend les plus grands services aux meP1bres et que, diantre 
part, les nombreuses modifications survenant chaque année dans 
sa composition} en rendent difficile la tenue à jour pendant une 
période de cinq années, comme il avait été prévu antérieurement. 
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